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Objectifs de la présentation et de la 

synthèse 

 

Il s’agit de fournir quelques pistes méthodologiques et des 

exemples de réalisation aux techniciens de Haute-Normandie 

 

mais pas de balayer l’ensemble des théories de la sociologie 

du risque ni de constituer un guide méthodologique pour la 

conduite d’actions de communication sur le risque 
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Quels sont les principaux risques perçus par la 

population en France en 2013 ? 

1. Le tabagisme des jeunes, drogue, alcoolisme : 75% 

2. La pollution atmosphérique : 61% 

3. Les pesticides : 61% 

4. La pollution des lacs, rivières, mer : 60% 

5. Les accidents de la route : 58% 

… 

13. Les centrales nucléaires : 45% 

14. Les installations chimiques : 43% 

… 

17. Le transport des matières  

 dangereuses: 37% 

 

18. Les inondations : 36% 

… 

20.Les incendies de forêt : 33% 

… 
 Niveaux de risques perçus 

Baromètre IRSN 2013  
sur un échantillon de 1 000 personnes en France 

Somme Xynthia 
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Qu’est-ce qui influe sur la perception des 

risques ? 

Variable Effet sur la perception du risque Exemple 

Bénéfice potentiel Un bénéfice potentiel élevé rend le risque plus 

acceptable 

Jeux d’argent 

Caractère subi ou non Un risque volontaire est plus acceptable fumer 

Origine Un risque naturel est plus acceptable qu’un 

risque d’origine humaine 

Foudre / risque 

technologique 

Connaissance du 

risque 

Un risque connu est plus acceptable qu’un 

risque inconnu 

Accident domestique / 

risque biotechnologique 

Confiance envers le 

responsable de la gestion 

du risque 

Risque plus acceptable si le gestionnaire est 

digne de confiance 

Caractère mémorable Un risque associé à un événement mémorable 

est moins acceptable 

Accident industriel 

majeur 

… 

Source : Perception du risque et participation du public, AFSSET, 2006 

De nombreux facteurs liés à l’individu ou à son groupe 

social peuvent influencer sa perception du risque 
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• Des réactions diverses selon les personnes : souvenir ou déni 

• Sur un même territoire, tous les habitants ne partagent pas la même 

mémoire des évènements passés (ex agglo de Vienne) 

• La mémoire s’exprime de différentes façons : commémorations officielles, 

pratiques des habitants, enjeux identitaires… 

• « La dimension ‘éducative’ de la culture du risque tend à réduire la 

société locale à un public homogène »  

 (J.Langumier, 2008) 

 

 

Conséquence :  

« les stratégies de préservation de la mémoire doivent tenir 

compte de ces nuances et s’adapter aux contextes locaux, en 

donnant une large part aux initiatives locales »  
(B. Ledoux, 2006) 

 

La mémoire du risque : un rôle complexe 

et peu étudié 
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L’expérience des inondations influe 

toujours sur la perception du risque 

Enquête Population 

enquêtée 

Perception 

risque élevé 

Perception 

risque élevé 
Personnes ayant 

vécu une inondation 

Département du Gard 
(IPSOS, 2009) 

Toute la 

population 

59% 73% 

Plan Loire 
(IFOP, 2010) 

Chef 

d’entreprises 

29% 47% 

SBV Austreberthe 
(ENOV, 2014) 

Toute la 

population 

30% 34% 
(communes à 

« risque fort ») 

Haute-Normandie 
(AREAS, 2013) 

Maires 24% 37% 
(communes déjà 

inondées) 
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Comment transmettre une culture du risque aux 

personnes qui n’ont pas d’expérience des inondations ? 

 

« La communication sur le risque est une forme d’expérience indirecte du 

risque et en ce sens un moyen de renforcer son acceptation et 

l’implication individuelle des populations exposées.  

 

Cependant, il est illusoire de penser qu’il pourrait exister une méthode 

unique permettant la sensibilisation des populations, quelle que soit la 

situation locale considérée.  

 

Comprendre les grands principes de la communication sur le risque est 

indispensable à la réussite des actions entreprises. »  

 
Source : Sensibiliser les populations exposées au risque d’inondation, CEPRI, 2013 
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Quels sont les principaux modes de 

communication en matière de risques ? 

 

• « Instruction publique » : information descendante 

depuis les scientifiques ou les pouvoirs publics, qui 

détiennent le savoir, vers la population ; 

 

• « Débat public » : consultation de la population pour 

compléter la connaissance scientifique ; 

 

• « Participation » : la population participe à l’élaboration de 

la connaissance. 

 
D’après M. Callon, Des différentes formes de démocratie technique, 1999 
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Pourquoi informer la population sur le 

risque inondation ? 

 

Une action d’information peut permettre de cibler un 

nombre important d’individus : 

• Pour promouvoir l’acceptation du risque 

• Pour construire une connaissance du risque 

• Pour encourager les comportements de protection, 

• Pour informer sur la manière de réagir en cas de crise 

• Pour alerter sur une crise en cours ou à venir 

• … 
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Mais l’information de la population se 

heurte à de nombreux obstacles : 

• déni du risque par les habitants pour maintenir une illusion 

de sécurité, 

• croyance que les mesures prises par les autorités locales 

ont supprimé le risque, 

• attentes portant sur d’autres actions que la prévention du 

risque, 

• barrières culturelles et linguistiques, illettrisme, 

• renouvellement du public ciblé (habitants, entreprises), 

• « sur-information », concernant notamment la distribution 

de brochures, 

• manque de personnalisation de l’information 

 
Source : Eléments d’analyse pour une réflexion locale sur l’information sur le risque inondation, N. 

Bannwarth, Maison du fleuve Rhône, 2008 
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Pour les contourner, il est possible de 

s’appuyer sur des relais… 

Le réseau des Intervenants de la Sécurité Routière, animé par la 

DDTM76, est constitué d’environ 80 bénévoles qui bénéficient de 

formations à l’utilisation des outils pédagogiques mis à leur disposition, de 

documents de sensibilisation et se réunissent annuellement pour 

échanger et faire part de leurs retours d’expérience. 

 

 

 

 

C’est un exemple de démarche de sensibilisation au 

risque reposant sur des relais locaux. 

 

Il existe d’autres relais locaux : maires, responsables 

associatifs, pompiers,… 

 

Source : eduscol.education.fr 
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… et d’utiliser des moyens pour 

personnaliser l’information 

• Traiter d’un risque local 

 

• Etre compréhensible par le public ciblé 

 

• S’appuyer sur l’expérience des citoyens 

 

Enfin, l’information doit s’inscrire dans la durée, 

car les individus oublient et la population se 

renouvelle, parfois rapidement dans certains 

quartiers 
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Comment une petite commune peut-elle mettre 

en place des actions de communication ? 

• La commune de Tours-en-Savoie, 900 

habitants, est concernée par une douzaine de 

risques différents : avalanches, TMD, 

nucléaire, inondations… 

 

• En 2006, le Syndicat Mixte Arlysère a décidé 

de mutualiser les actions d’information de la 

population : réunions publiques, documents 

d’information… 

 

MAIS ces actions n’ont touché qu’une partie 

de la population 

Source : Olivier Cartier-Moulin / 

Commune de Tours-en-Savoie 



14 

Tours-en-Savoie : d’une information 

personnalisée… 

• L’intercommunalité a mis en place un sentier de randonnée thématique 

sur l’histoire des risques naturels à Tours-en-Savoie : 

 

 

 

 

 

 

 

• Mobilisant la connaissance locale des risques 

• Localisant les risques sur des cartes schématiques 

• Avec plusieurs niveaux de lecture (adultes, enfants, flashcodes) 

• Avec une communication visuelle (dessins, photos…) 

 

Source : Olivier Cartier-Moulin / Commune de Tours-en-Savoie 
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… à la participation de la population 

• Radio risques : 
Des élèves de l’école primaire ont interrogé des professionnels et des 

habitants sur la mémoire des risques dans leur commune.  

-> mise en valeur de la mémoire locale 

-> relais pour toucher les familles installées depuis peu sur la 

commune 

-> diversification des supports de communication : 

 
Exposition Articles de journaux Emissions « Radio Risques » 

Source : Olivier Cartier-Moulin / Commune de Tours-en-Savoie 



17 

… à la participation de la population 

 

 

 

 

 

 

• Chantier éducatif : 
La mairie a fait participer la population à l’entretien d’un ouvrage de 

protection en amont de la commune. 

-> appropriation de la connaissance sur le risque et les limites des 

ouvrages de protection 

-> Communication « positive » / convivialité 

(il existe aussi d’autres moyens de faire participer la population : réserve 

communale de sécurité civile, …) 

Source : Olivier Cartier-Moulin / Commune de Tours-en-Savoie 
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Bâtir une stratégie de communication 

 

• Il n’y a pas de méthode universelle. 

 

• L’élaboration d’une stratégie de communication repose sur 

l’identification de groupes de population différenciés 

notamment selon leur degré d’implication.  

 

• La méthode appliquée à chaque groupe sera différente, 

allant de la simple information sur les gestes essentiels à 

la participation dans la gestion du risque. 

 
D’après Sensibiliser les populations exposées au risque d’inondation, CEPRI, 2013 
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Mais quelle est l’efficacité réelle des 

actions de communication sur le risque ? 

« Il faut reconnaître toute la difficulté qui est la nôtre de parvenir à des 

résultats probants. L’évolution des perceptions et des comportements des 

populations vis-à-vis du risque n’est encore que trop peu palpable. Les 

raisons en sont probablement multiples et liées aux territoires exposés. 

Nous manquons d’ailleurs d’évaluations concrètes de l’efficacité des 

dispositifs de sensibilisation. » 

     M.F. Beaufils, Présidente du CEPRI 

 

 

• Peu de références 

• Chaque territoire est unique 

-> l’évaluation doit permettre d’orienter et d’améliorer les 

actions menées sur un territoire 
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Que cherche-t-on à évaluer ? 

• Evaluation des processus (audit, contrôle…) :  
il s’agit de vérifier que la politique prévue a bien été mise en place 

 

• Evaluation des impacts :  
il s’agit de vérifier que les objectifs de la politique ont été atteint 

– Avant / après : Comparaison d’un groupe d’individus avant et 

après leur participation à une programme 

 -> biais de conjoncture : d’autres facteurs peuvent intervenir sur la 

même période 

– Avec / sans : Comparaison d’un groupe test qui participe au 

programme et d’un groupe de contrôle 

 -> peut entraîner un biais de sélection selon la manière dont sont 

choisis les 2 groupes 

D’après Méthodes d’évaluation des politiques publiques, DREES, 2011 
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Comment choisir une méthode 

d’évaluation ? 

Dépend du contexte et des objectifs:  

• Selon la population ciblée : communication de masse / 

communication personnalisée 

• Selon le mode de communication : information, 

participation… 

• Selon le type de résultats attendus : quantitatifs, 

qualitatifs… 

• … 

 

Le dispositif d’évaluation peut aussi faire participer 

des citoyens (ex : Nantes, Rhône-Alpes) 
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Conclusion 

 

• Mémoire et culture du risque diffèrent d’un territoire à 

l’autre et même au sein d’une population 

 

• Le développement d’une culture du risque nécessite la 

mise en place d’une stratégie de communication basée 

sur la connaissance de la population locale 

 

• L’évaluation des actions de communication est 

indispensable pour les améliorer, voire pour réorienter la 

stratégie 


